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Résumé

La croissance pré et post-sevrage de chevreaux locaux dans 2 fermes des environs de Lubumbashi,
Katanga, en RDC. a été étudiée. Avant le sevrage à 90 jours, sur 116 naissances pour 83 mise bas,
62,7 % de portées étaient simples, 34,9% doubles et 2,40% triples, la prolificité moyenne a été de
1,42 avec 1,49 en saison des pluies et 1,34 en saison sèche. Le taux moyen de mortalité pré-sevrage
était de 14,65% avec 23,40%pour les naissances multiples et 3,90% pour les simples. Le poids
moyen était de 1,75±0,46 kg (n=245) à la naissance et de 7,14±2,04 kg (n = 228) au sevrage. Le gain
moyen quotidien (GMQ) en g/jour était d’environ 83,49±36,27entre 0 et 30 jours et 46,96±25,79
entre 31 et 90 jours.

Pendant le post-sevrage (n=218), le poids vif moyen à 180 jours (6 mois) a varié suivant le sexe, la
taille de la portée et la saison; Les moyennes des moindres carrés allaient de 8,20 ±0,28 à 8,22±0,25
et 8,68±0,25 à 9,46 ±0,25 kg respectivement pour les chevreaux femelles et mâles. A 270 jours (9
mois) le poids vif moyen était respectivement de 10,29 ±0,26 et 11,08 ±0,25 kg pour femelles et
mâles. Le GMQ variait respectivement de 23,73±2,62 à 36,53±2,57 g/j entre 3 et 6 mois; 17,93 ±
4,45à 26,26 ± 3,92g entre 6 et 9 mois; il variait surtout suivant la saison et le poids vif au sevrage
(entre 6 et 9 mois).

La sélection serait ainsi la plus efficace à 30-90 jours puis 6-9 mois chez les mâles et à 3 mois puis 6-
9 mois chez les femelles.

Mots-clés: caprin, chèvre locale, gain moyen quotidien, pré-sevrage, post-sevrage, poids vif,
sélection, République Démocratique du Congo
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Abstract

A study was conducted on pre and post-weaning growth of local kids in two farms near Lubumbashi,
Katanga, DRC. Before weaning at 90 days, on 116 births recorded for 83 farrowing,62.7% of litters
were simple, 34.9% double and 2.40% triple.The average litter size was 1.42 with 1.49 in rainy
season and 1.34 in the dry season. The pre-weaning average mortality was 14.65% with 23.40% for
multiple births and 3.90% for single. The average weight was 1.75 ± 0.46 kg (n = 245) at birth and
7.14 ± 2.04 kg (n = 228) at weaning. Average daily gain (ADG) in g / day was about 83.49 ± 36.27
between 0 and 30 days and 46.96 ± 25.79 between 31 and 90 days.

During post-weaning period (n = 218), the average live weight at 180 days (6 months) varied
according to sex, litter size and season; The least squares mean ranged from 8.20 ± 0.28 to 8.22 ±
0.25 and 8.68 ± 0.25 to 9.46 ± 0.25 kg for the male and female goats. At 270 days (9 months)
average live weight was 10.29 ± 0.26 and 11.08 ± 0.25 kg respectively for females and males. ADG
ranged respectively from 23.73 ± 2.62 to 36.53 ± 2.57 g / d between 3 and 6 months; 17, 93 ± 4.45 to
26.26 ± 3.92 g/d from 6 to 9 months; it varied according to the season and especially the live weight
at weaning (6 to 9 months).

The selection would be most effective in 30-90 days and 6-9 months in males and 3 months and 6-9
months in females.

Keywords: average daily gain, body weight, local goat breeding, pre-weaning and post-weaning,
Democratic Republic of Congo

Introduction

Lubumbashi, deuxième ville en terme démographique de la République Démocratique du Congo
avec ses 1 700 000 habitants (France-diplomatie-ministère 2012), n’échappe pas à la croissance
démographique et urbaine observée dans les villes de nombreux pays en développement (Agence
Française de Développement 2010; Fonds des Nations Unies pour l’enfance 2012). La ville connaît
une forte démographie suite à l’exode rural et/ou au déplacement des populations suite aux conflits
armés; cela a engendré le chômage. Pour survivre, la population s’engage souvent dans certaines
activités génératrices de revenus, comme l’agriculture urbaine.

D’une enquête menée en 2005, il ressort qu’après les volailles, les caprins sont les animaux les plus
couramment élevés à Lubumbashi (Kalenga et al 2012). Les élevages caprins sont de type fermier ou
familial. Certains fermiers ont introduit du bétail caprin de race Boer importé de l’Afrique du Sud
pour améliorer la productivité de leur cheptel du reste très faible.

Les élevages familiaux sont caractérisés par des effectifs réduits, 3 à 12 chèvres de type local par
ménage (Kalenga 2008), ainsi que par la divagation et l’absence de soins vétérinaires et de
suppléments alimentaires (Kalenga 2008, Lapeyre et al 2011).

Dans les ménages agricoles, l’élevage caprin est une activité secondaire; les chèvres détenues, d’un
petit gabarit, jouent plutôt un rôle d’épargne sur pieds ou un rôle socioculturel (dot, frais de scolarité,
frais funéraires, …). Cependant la valeur marchande de la chèvre est souvent sous ou surévaluée.

L’objectif de l’étude est d’évaluer l’évolution pondérale des chevreaux locaux afin de déterminer les
moments idéaux pour opérer une sélection de meilleurs reproducteurs afin d’améliorer la productivité
de la chèvre locale.
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Milieu, matériel et méthodes

Milieu de l’étude

Le territoire urbain de Lubumbashi, capitale de la province du Katanga, est situé dans la zone
tropicale sud de la République Démocratique du Congo à 27°10’, 27°62’ de longitude Est et -11°46,
-11°82’ de latitude Sud (Ngongo et al 2009), à 1298 mètres d’altitude moyenne. La superficie de ce
territoire est de 900 km².

Le climat est de type Cw6, suivant la classification de Köppen, avec environ 6 mois de saison sèche
(avril à octobre) et 6 mois de saison des pluies (novembre à mars). La pluviométrie moyenne
annuelle est de 1230 mm. La température moyenne annuelle est de 20,3°C, avec des maxima et des
minima pouvant atteindre respectivement 31,9°C au mois d’octobre et 8,5°C au mois de juillet
(Malaisse 1997).

La végétation est de type soudano-guinéen dont le paysage est principalement dominé par les forêts
claires mêlées de bambouseraies et d’importantes savanes à Acacias (Lemba Disu et al 2005).

Animaux

Des chevreaux appartenant à la population locale élevés dans la région de Lubumbashi et de sa
proche périphérie (n=116 à la Ferme du Domaine Agropastoral de Bakongolo ou DAB et 129 à la
Ferme Nazem) ont fait l’objet de la présente étude. En plus de l'étude de la croissance pré et post
sevrage, le suivi de l’élevage des 116 chevreaux nés vivant à la ferme DAB a permis l’évaluation de
certains paramètres comme la taille de la portée,le type de naissances, le taux de mortalité pré
sevrage. Pour la croissance post sevrage, 99 chevreaux issus des 116 du départ de la Ferme DAB et
les 129 de la Ferme Nazem (soit au total 228 chevreaux) ont fait l’objet d’étude. Les données ont été
collectées de mars 2009 à juillet 2012. Cette population locale est apparentée à la Chèvre naine
d’Afrique de l’Est, mais hétérogène (voir la partie 1: Analyse des mensurations de la population).

Les animaux sont maintenus en permanence sur un parcours de type savane boisée composée
essentiellement des espèces végétales telles, Juberia pennaculata; Albizia lebbeck; Fucus tonijii;
Milenianu spp.; Hyparrhenia spp; Imperata cylindrica; Panicum maximum (herbe de Guinée);
Sporobolus pyramidalis; Biden spilosa; Setarias phacelata; Digitaria spp; Tripsacum laxum et
Cajanus cajan (pois d’Angole). Pour compenser la faible valeur alimentaire de l’herbe du pâturage,
les animaux reçoivent un supplément de drèche de brasserie à volonté. Tous les animaux ont accès à
l’eau et à un complément minéral. Les animaux ont été déparasités au début et à la fin de la saison
des pluies. 

Méthodes

Les chevreaux ont été pesés immédiatement après leur naissance, à 10 jours, à 1 mois, à 3 mois, à 6
et à 9 mois. La procédure PROC MEANS (SAS, 2001) a été utilisée pour établir les statistiques
descriptives du poids aux différents âges retenus et des différents gains moyens quotidiens. L’analyse
de la variance par la procédure PROC GLM a permis de mettre en évidence les effets des différentes
sources de variation sur les gains moyens quotidiens et de calculer les moyennes des moindres carrés
et les erreurs standards. La variation du poids à des âges-types a été analysée par la procédure PROC
MIXED de SAS. La structure de covariance utilisée est la structure autorégressive 1 (AR (1)) et la
méthode REML (maximum de vraisemblance restreint) a été utilisée pour les estimations.
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Résultats

Taille de la portée à la naissance et taux de sevrage

116 naissances de chevreaux nés vivants ont été enregistrées à la Ferme DAB pour 83 mises-bas dont
62,6% de portées simples, 34,9% de portées doubles et 2,41% de portées triples. La prolificité
moyenne atteint 1,40 chevreau par mise-bas, 1,49 en saison des pluies et 1,34 en saison sèche.
Durant les mois de transition, on enregistre respectivement 1,57 pour le mois d’octobre et 1,06 pour
le mois d’avril. Le taux de sevrage était de 85,3%.

Mortalité pré-sevrage

Le taux de mortalité pré-sevrage moyen à la Ferme DAB a atteint 14,65% (n = 116). Il était
significativement plus élevé pour les chevreaux issus de naissances multiples (23,40%; n = 64) que
pour les naissances simples (3,90%; n = 52) (p<0,05). Ce taux était plus élevé pendant la saison des
pluies (17,1%; n=75) que pendant la saison sèche (11,8%; n=41); légèrement élevé aussi chez les
chevreaux mâles (15,0%, n=60) que chez les chevreaux femelles (14,28%, n=56).

Performances de croissance des chevreaux

Le travail a porté sur un échantillon de 245 animaux. Les moyennes ont été calculées suivant la
disponibilité des données dans les différents milieux de collecte.

La déviation standard, le poids minimal et maximal à la naissance, à 30 jours, à 90 jours, à 180 jours
et à 270 jours sont également déterminés.

Tableau 1. Statistiques descriptives du poids (kg) des chevreaux à la naissance, à 30 jours, à 90 jours, à 180 jours et à 270 jours
Variable N Moyenne Déviation standard Minimum Maximum
P0
Moyennecheptel 245 1,75 0.46 0.5 2.8
Femelles 119 1,74 0,36 0,6 2,5
Mâles 126 1,75 0,54 0,5 2,8
P10jours
Moyenne cheptel 111 2,69 0,59 1,4 5
Femelles 54 2,62 0,47 1,6 3,9
Mâles 57 2,77 0,69 1,4 5
P30jours
Moyenne cheptel 235 4,28 1,04 1,8 8,9
Femelles 113 4,2 0,96 2 6,1
Mâles 122 4,34 1,12 1,8 8,9
P90jours
Moyenne cheptel 228 7,14 2,04 3,2 12,3
Femelles 111 6,82 2,05 3,2 10,6
Mâles 117 7,46 1,99 3,7 12,3
P180jours
Moyenne cheptel 218 10,22 2,15 4,2 14,4
Femelles 105 9,9 2,18 4,2 14,4
Mâles 113 10,52 2,09 5,3 13,4
P270jours
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Moyenne cheptel 216 13,87 3,47 5,5 19,4
Femelles 104 13,28 2,9 5,5 17,1
Mâles 112 14,41 3,87 6,6 19,4
P0: poids à la naissance, P10jours: poids à 10 jours, P30jours: poids à 30 jours, P90jours: poids à 90 jours, P180jours: poids à
180 jours, P270jours: poids à 270 jours, kg: kilogramme.

Croissance pré-sevrage

Analyse de la variance

Tous les effets fixes (sexe, saison de naissance, taille de la portée, âge) ont une influence significative
dans le modèle ainsi que les interactions sexe*taille de portée, saison de naissance*taille de portée,
saison de naissance*âge, sexe*âge, au seuil de signification de 5%.

Tableau 2. Test de type III pour effets fixes

Effets fixes
Num Den
DF DF F Value Pr > F

Sexe 1 465 8,48 0,0038
Saison de naissance 1 465 21,0 <,0001
Taille de la portée 1 465 4,90 0,0274
Age 5 465 972 <,0001
Sexe* taille portée 11 465 2,28 0,0101
Saison de naissance* taille portée* âge 11 465 5,06 <,0001
Saison de naissance* âge 5 465 9,51 <,0001
Sexe* âge 5 465 3,90 0,0018

La saison n’a pas eu d’influence sur le poids des chevreaux à la naissance, sauf à 90 jours (α = 0,05):
les chevreaux simples de saison des pluies ont eu un poids nettement supérieur par rapport aux
chevreaux multiples et aux simples et multiples de la saison sèche. L’interaction sexe, taille de portée
et âge, n’influence pas significativement le poids des chevreaux à la naissance. La différence devient
significative à 30 jours: les mâles simples affichent un poids significativement élevé à celui de leurs
congénères; le sexe a influencé donc significativement le poids au sevrage quelle que soit la taille de
la portée. Le poids au sevrage a varié selon la taille de la portée et le sexe: les chevreaux simples ont
été légèrement plus lourds que les multiples; les mâles plus lourds que les femelles.

Tableau 3. Moyennes des moindres carrés (LSM ± Erreur standard) du poids à la naissance, à 10,
30 et 90 jours suivant les facteurs de variation
Sources de
variation N 116 Poids à la

naissance N 111 Poids à
10 jours N 106 Poids à

30 jours N 99 Poids à
90 jours

Saison naiss.* âge

SP 41
1,72 ±
0,16a 38

2,75 ±
0,16a 35

3,92 ±
0,17a 33

6,33 ±
0,17a

SS 75
1,80 ±
0,16a 73

2,64 ±
0,16a 71

3,58 ±
0,17a 66

5,51 ±
0,17b

Taille de la portée *âge

Simple 51
1,84 ±
0,17a 50

2,75 ±
0,17a 49

3,98 ±
0,17a 49

6,14 ±
0,17a

Multiple 65
1,68 ±
0,15a 61

2,64 ±
0,16a 57

3,51 ±
0,16a 50

5,70 ±
0,17a

Sexe* âge

F 56
1,78 ±
0,16a 54

2,61 ±
0,17a 50

3,62 ±
0,17a 48

5,40 ±
0,17a
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M 60 1,74 ±
0,16a

57 2,78 ±
0,16a

56 3,88 ±
0,16a

51 6,43 ±
0,17b

Sexe* tailleportée*âge

F multiple 34
1,74 ±
0,21a 32

2,60 ±
0,22a 28

3,55 ±
0,23a 26

5,20 ±
0,24a

M multiple 31 1,62 ±
0,22a 29

2,67 ±
0,23a 29

3,49 ±
0,23a 24

6,24 ±
0,24b

F simple 22 1,83 ±
0,26a 22 2,64 ±

0,26a 22 3,67 ±
0,26a 22 5,63 ±

0,26a

M simple 29 1,85 ±
0,23a 28 2,86 ±

0,24a 27 4,31 ±
0,24b 27 6,70 ±

0,24b
Saison naiss.*taille portée*âge

SP multiple 27 1,60 ±
0,20a 24

2,67 ±
0,21a 22

3,56 ±
0,22a 20

5,87 ±
0,23a

SP simple 14
1,83 ±
0,26a 14

2,81 ±
0,26a 13

4,31 ±
0,26b 13

6,82 ±
0,26b

SS multiple 38
1,77 ±
0,23a 37

2,60 ±
0,23a 35

3,49 ±
0,24a 30

5,56 ±
0,25a

SS simple 37
1,85 ±
0,23a 36 2,69 ±

0,24a 36 3,66 ±
0,24ab 36

5,51 ±
0,24a

Saison naiss. = saison de naissance; SP = saison de pluies, SS = saison sèche, F = femelle, M =
mâle. Les valeurs d’une même colonne se rapportant à une même source de variation et portant
des indices différents sont significativement différentes au seuil de α = 5%.

Tableau 4. Valeurs de F-ratio et niveau de signification pour les gains quotidiens
moyens suivant les facteurs de variation
Source
de
variation

Saisnai. Tailpor. Sexe Saisnai.*Tailpor. Saisnai.*sexe Tailpor.
*sexe R²

Ddl 1 1 1 1 1 1 -
GQM 0-
10 4,73* 0,05 2,46 1,88 0,01 0,68 0,07

GQM
10-30 4,30* 5,26* 2,06 5,34* 1,54 4,53* 0,15

GQM
30-90 7,46* 0,01 3,91 1,48 0,60 2,10 0,17

GQM 0-
90 0,32 0,86 9,89* 0,00 1,72 0,10 0,14

*p<0,05 Saisnai. = saison de naissance; Tailpor. = taille de portée; ddl = degré
de liberté; GMQ 0-10 = gain moyen quotidien de la naissance à 10 jours; GMQ
10-30 = gain moyen quotidien de 10 à 30 jours; GMQ 30-90 = gain moyen
quotidien de 30 à 90 jours; GMQ 0-90 = gain moyen quotidien de la naissance
au sevrage.

La saison de naissance a influencé la croissance des chevreaux: les chevreaux nés en saison des
pluies ont affiché une croissance significativement supérieure à ceux nés en saison sèche.
L’interaction saison de naissance et taille de la portée n’a pas eu d’influence sur la vitesse de
croissance.

Tableau 5. Moyennes des moindres carrés (LSM±Erreur standard) du gain moyen quotidien
suivant les sources de variation

Sources de
variation

N
116

GMQ 0-10
(g/j)

N
111

GMQ 10-30
(g/j)

N
106

GMQ 30-
90(g/j)

N
99

GMQ de la
naissance
au sevrage (g/j)

Saison de naissance
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SP 41 101 ± 7,24a 38 65,18 ± 6,03a 35 23,67 ±
3,75a

33 42,18 ± 2,75a

SS 75
80,61 ±
6,37b 73 48,51 ± 5,32b 71

37,29 ±
3,29b 66 44,26 ± 2,42a

Taille de la portée

Simple 51
92,22 ±
7,27a 50 65,96 ± 5,98a 49

30,23 ±
3,59a 49 44,90 ± 2,64a

Multiple 65
89,98 ±
6,54a 61 47,73 ± 5,30b 57

30,73 ±
3,41a

50 41,54 ± 2,51a

Sexe

F 56
83,61 ±
6,73a 54 51,16 ± 5,64a 50

25,61 ±
3,45a 48 37,53 ± 2,53a

M 60
98,58 ±
6,84a 57 62,53 ± 5,64a 56

35,35 ±
3,56a 51 48,91 ± 2,62b

Saisnai.*tailpor.

SP multiple 27
93,86 ±
8,80ab 24 46,77 ± 7,29a 22

26,94 ±
4,76b 20 40,40 ± 3,50a

SP Simple 14 109 ± 11,4b 14 83,56 ±
9,58b 13

20,39 ±
5,74b 13 43,97 ± 4,22a

SS multiple 38 86,1 ± 9,00ab 37 48,69 ± 7,73a 35
34,51 ±
4,92ab 30 42,69 ± 3,61a

SS Simple 37
75,12 ±
8,99a 36 48,32 ± 7,25a 36

40,07 ±
4,35a 36 45,83 ± 3,20a

Saisnai.*sexe

SP F 24
93,72 ±
9,46ab 23

54,55 ±
7,83ab 21

16,88 ±
4,76a 21 34,09 ± 3,5a

SP M 17 109±10,7a 15 75,82 ± 9,03a 14
30,46 ±
5,74abc 12 50,28 ± 4,22b

SS F 32 73,50±9,53b 31 47,77 ± 8,15b 29
34,35 ±
5,01b 27 40,97 ± 3,70a,b,c

SS M 43 87,72±8,47ab 42 49,24 ± 6,83b 42
40,24 ±
4,25b,c 39 47,54 ± 3,13b,c

Tailpor.*sexe

Multiple F 34
86,44 ±
8,62a 32 50,54 ± 7,62a 28

22,27 ±
4,76a 26 35,29 ± 3,50a

Multiple M 31
93,52 ±
9,18a 29 44,93 ± 7,40a 29

39,18 ±
4,92b 24 47,8± 3,61b

Simple F 22
80,79 ±
10,3a 22 51,78 ± 8,36a 22

28,95 ±
5,01b 22 39,78 ± 3,68a,b,c

Simple M 29 103 ± 10,0a 28 80,14 ± 8,45b 27
31,52 ±
5,08b 27 50,03 ± 3,73c,b

Tailpor. = taille de la portée; saisnai. = saison de naissance; SP = saison de pluies; SS = saison
sèche; F = femelle; M = mâle; GMQ 0-10 = gain moyen quotidien de la naissance à 10 jours;
GMQ 10-30 = gain moyen quotidien de 10 à 30 jours; GMQ 30-90 = gain moyen quotidien de 30
à 90 jours; GMQ 0-90 = gain moyen quotidien de la naissance au sevrage.

En ce qui concerne l’interaction saison de naissance*sexe, les femelles nées en saison sèche ont eu
un GMQ 0-10 et 10-30 significativement inférieur aux mâles nés en saison des pluies. Ensuite, ce
sont les femelles nées en saison des pluies qui ont eu une vitesse de croissance (GMQ 30-90)
significativement lente par rapport aux chevreaux nés en saison sèche.

Influence du poids à la naissance et de l’interaction sexe*poids à la naissance sur les GMQ 0-
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30, GMQ 30-90

La procédure GLM révèle que le poids à la naissance influence significativement le GMQ 0-30
(p<0,0001), mais n’explique qu’environ 10% de la variation du GMQ (R2=0,09). Ces résultats
montrent que pour chaque kg supplémentaire de poids à la naissance, les chevreaux perdent 24,45 ±
4,99 g de gain moyen quotidien. Le GMQ moyen pour cette période est de 83,49 g/j. Le poids à la
naissance ainsi que l’interaction sexe*poids à la naissance n’ont pas influencé significativement le
GMQ 30-90 jours (p>0,05).

Corrélation entre la taille de la portée et le poids à âge-type

Toutes les corrélations phénotypiques entre la taille de la portée et le poids aux différents âges de la
naissance au sevrage ont été négatives et ont varié de -0,0995 (taille de la portée et le poids à 90
jours) à -0,2767 (poids à 30 jours et la taille de la portée). La corrélation phénotypique entre la taille
de la portée et le poids à la naissance a été de -0,1640, tandis qu’elle a été de -0,1738 entre la taille de
la portée et le poids à 10 jours.

Croissance post-sevrage

Les résultats obtenus par l’application du modèle mixte repris dans le tableau 6 font suite à ceux
obtenus pour la période pré-sevrage.

Tableau 6. Moyennes des moindres carrés (LSM ± Erreur standard) du poids à 180 et 270 jours suivant les facteurs de variation
Sources de variation n = 88 Poids à 180 jours N=86 Poids à 270 jours
Saison de naissance
SP 31 9,29±1,52a 31 11,53±1,60a

SS 57 8,21±1,74b 55 10,14±2,12b

Taille de portée
Simple 43 8,69±1,94a 43 10,73±2,43a

Multiple 45 8,51±1,50a 43 10,55±1,62a

Sexe
F 41 8,28±1,59a 40 10,59±1,83a

M 47 8,89±1,82a 46 10,68±2,26a

Sexe*taille de portée
F multiple 23 8,22 ± 0,25a 22 10,2 ± 0,26a

M multiple 22 8,68 ± 0,25a 21 10,5 ± 0,26a

F simple 18 8,20 ± 0,28a 18 10,6 ± 0,28a,b

M simple 25 9,46 ± 0,25b 25 11,0 ± 0,25b

Saison de naissance*taille portée
SP multiple 20 9,16 ± 0,25a 20 11,3 ± 0,25a

SP simple 11 9,63 ± 0,30a 11 11,4 ± 0,30a

SS multiple 25 7,74 ± 0,26b 23 9,53 ± 0,27b

SS simple 32 8,02 ± 0,24b 32 10,2 ± 0,24c

SP = saison des pluies, SS = saison sèche, F = femelle, M = mâle. Les valeurs d’une même colonne se rapportant à une même
source de variation et portant des indices différents sont significativement différentes au seuil de α = 5%.

L’interaction sexe*taille de la portée révèle que les mâles nés simples ont eu un poids
significativement élevé (p<0,05) par rapport aux femelles nées simples et aux chevreaux issus des
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portées multiples à l’âge de 6 mois, sauf à 9 mois. En se basant sur l’interaction saison de
naissance*taille de la portée, il ressort qu’à 6 mois d’âge, les chevreaux nés pendant la saison des
pluies ont pesé plus que ceux nés en saison sèche (p< 0,05). A 9 mois, la différence est toujours
significative, sauf que les chevreaux nés simples en saison sèche ont eu un poids significativement
élevé par rapport à ceux issus des portées multiples de la même saison.

La saison de naissance, la taille de la portée, le sexe et les différentes interactions n’ont eu aucune
influence significative sur le gain quotidien moyen entre le 6è et le 9è mois. Par contre, la saison de
naissance*taille de la portée a influencé significativement le gain quotidien moyen entre le 3è et le 6è
mois (p<0,05) (Tableaux 7 et 8). Les chevreaux nés la saison des pluies ont eu une croissance rapide
comparativement à leurs congénères nés la saison sèche. Enfin, l’interaction taille de la portée*sexe
n’a exercé aucune influence significative sur la vitesse de croissance des chevreaux après le sevrage.

Tableau 7. Valeurs de F-ratio et niveau de signification des facteurs d’influence sur le gain quotidien moyen
Source de 
variation

Saison de 
naissance

Taille de 
portée Sexe Saisnai.*Tailpor Saisnai.*Sexe Tailpor.*sexe R²

Ddl 1 1 1 1 1 1 -
GQM 3-6 13,0** 0,05 0,01 1,34 0,05 4,45* 0,19
GQM 6-9 0,03 0,00 2,38 0,72 0,30 0,91 0,044
Ddl = degré de liberté; GMQ 3-6 = gain moyen quotidien entre le 3è et le 6è mois; GMQ 6-9 = gain moyen quotidien entre le 6è et
le 9è mois; saisnai. = saison de naissance; tailpor. = taille de la portée.

Tableau 8. Moyennes des moindres carrés (LSM±ET) du gain moyen
quotidien suivant les sources de variation
Sources de variation N 88 GMQ 3-6(g/j) N 86 GMQ 6-9(g/j)
Saison de naissance
SP 31 35,2 ± 2,01a 31 22,0 ± 2,98a

SS 57 25,5 ± 1,78b 55 22,7 ± 2,71a

Taille de la portée
Simple 43 30,5 ± 1,94a 43 22,4 ± 2,88a

Multiple 45 30,1 ± 1,8a 43 22,3 ± 2,78a

Sexe
F 41 30,5 ± 1,90a 40 25,4 ± 2,86a

M 47 30,2 ± 30,29a 46 19,3 ± 2,80a

Saison de naissance*taille de portée
SP multiple 20 36,5 ± 2,57a 20 23,7 ± 3,81a

SP Simple 11 34,0 ± 3,08a,c 11 20,4 ± 4,56a

SS multiple 25 23,7 ± 2,62b 23 21,0 ± 4,07a

SS Simple 32 27,4 ± 2,39c 32 24,4 ± 3,55a

Saison de naissance*sexe
SP F 19 35,7 ± 2,64a 19 26,2 ± 3,92a

SP M 12 34,8 ± 3,00a 12 17,9 ± 4,45a

SS F 22 25,4 ± 2,74b 21 24,7 ± 4,17a

SS M 35 25,7 ± 2,27b 34 20,7 ± 3,45a

Taille de portée*sexe
Multiple F 23 33,0 ± 2,57a 22 23,5 ± 3,92a

Multiple M 22 27,1 ± 2,62a 21 21,2 ± 3,96a

Simple F 18 28,0 ± 2,81a 18 27,4 ± 4,17a

Simple M 25 33,4 ± 2,66a 25 17,4 ± 3,94a
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SP = saison des pluies, SS = saison sèche, F = femelle, M = mâles,
saisnai = saison de naissance, tailpor = taille de la portée. GMQ 3-6:
gain moyen quotidien de 3 à 6 mois; GMQ 6-9: gain moyen quotidien de
6 à 9 mois; g/j: gramme par jour. Les valeurs d’une même colonne se
rapportant à une même source de variation et portant des indices
différents sont significativement différentes au seuil de α=5%.

Influence du poids au sevrage et de l’interaction sexe*poids au sevrage sur les GMQ 3-6 mois et
GMQ 6-9 mois

Le poids au sevrage n’a pas influencé significativement la vitesse de croissance post-sevrage entre 3
et 6 mois (p>0,05). Cette influence a été hautement significative entre le 6è et le 9è mois (p<0,0001;
R2 = 0,21). A chaque kg de plus par rapport au poids minimum au sevrage (3,2 kg), les chevreaux
ont gagné 4,87 ± 0,64 g. Le gain de poids moyen entre 6 et 9 mois a été de 40,36 g/jour. L’interaction
sexe*poids au sevrage n’a pas influencé significativement le gain de poids quotidien entre 6 et 9 mois
(p>0,05).

Estimation des corrélations phénotypiques entre les caractères de croissance: poids à âges types
et gains quotidiens moyens

Les corrélations entre le poids à la naissance et les autres caractères de croissance retenus dans cette
étude ont toutes été négatives. Les corrélations phénotypiques entre les poids adjacents ont été
élevées et positives. Elles ont été croissantes de la naissance à 3 mois et décroissantes de 3 mois à 9
mois. Par contre, elles ont décru quand l’écart entre les périodes considérées augmentait.

Il existe des corrélations phénotypiques positives et plus ou moins élevées entre le poids à 1 mois (30
jours) et les poids à 3, 6 et 9 mois, tout comme elle est très élevée entre le GMQ 0-30 et le poids à 1
mois. Elle est négative entre le GMQ 3-6 et le poids à 3 mois.

Discussion

Taille de la portée à la naissance et taux de sevrage

La population caprine locale de Lubumbashi a des mises-bas étalées tout au long de l’année.
Toutefois, le taux de mises-bas semble légèrement plus élevé en saison sèche qu’en saison des pluies.
La prolificité moyenne trouvée dans ce travail se rapproche de celle proposée par Huart (1987)
comme moyenne acceptable pour cette chèvre. Elle est identique à celle de la chèvre du Draa
(Boujenane et al 2010) et proche de celle trouvée par Mellado et al (2011), soit en moyenne 1,47 ±
0,55 chevreaux par portée. Par contre, bien que variant selon les saisons de naissance, elle est de loin
inférieure à celle observée par Alexandre et al (1997) chez les chevreaux créoles (2,13
chevreaux/mise-bas).

Le nombre de portées simples est de loin supérieur à celui des portées multiples, avec seulement
2,4% de portées triples. Ces résultats sont semblables à ceux trouvés par Boujenane et  al (2010)
pour la chèvre du Draa, respectivement 61,7, 36,4 et 1,9 pour les simples, doubles et triples; mais
différents de ceux de Turkson et al (2004), 52,3%, 45,4% pour les portées simples et doubles dans
leur étude sur les facteurs de risques influant sur la mortalité des chevreaux chez les chèvres naines
d’Afrique de l’Ouest placés sous un système de gestion intensive au Ghana. Cela résulte
probablement du faible statut de nutrition des mères. Hailu et  al (2006) corroborent cette assertion,
tandis que Boujenane et  al (2010) rapportent que l’intensification du mode d’élevage peut modifier,
voire améliorer la taille de la portée. Rashidi et  al (2011) ont trouvé 58,2% de portées simples,
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41,1% de portées doubles et 0,7% de portées triples sur la chèvre Markhoz de l’Iran. De leur part,
Mellado et al (2011) ont estimé lors de leur étude portant sur les relations existant entre le poids à la
naissance et la taille de la portée de 5 génotypes caprins différents, que les portées simples étaient
plus fréquentes (56,2%), suivies par les portées doubles (41,1%). Ils abordent un autre aspect,
expliquant ainsi la faible prolificité, à savoir l’exposition à des fortes températures ambiantes qui
diminue la prolificité. Le taux de sevrage observé lors de cette étude (85,4%) concorde avec celui
proposé par Huart (1987) comme moyenne acceptable pour la province du Katanga (dont
Lubumbashi est la capitale).

Mortalité pré-sevrage

Le taux de mortalité pré-sevrage moyen des chevreaux dans cette étude (14,65%) est proche de celui
trouvé par Alexandre et  al (1997) dans une étude sur les chevreaux créoles (15,7%). Mais il est de
loin inférieur à celui trouvé par Awemu et al (1999) sur les Red Sokoto (38%) et El-Abid et Abu
Nikhaila (2009) pour les chevreaux de race nubienne soudanaise, et supérieur au taux de mortalité
(10%) de la chèvre Markhoz de l’Iran (Rashidi et al 2011).

D’une manière générale, les chevreaux qui ont un poids inférieur ou égal à 1,5 kg à la naissance
présentent un taux de mortalité élevé. Ce résultat est semblable à celui trouvé par Mbayahaga (2000)
sur la chèvre de l’Afrique de l’Est et Awemu et al (1999) sur les Red Sokoto. Turkson et  al (2004),
Hailu et  al (2006), El-Abid et Abu Nikhaila (2009) ont trouvé que le taux de survie augmente
proportionnellement au poids de naissance et expliquent cela par le fait que les chevreaux à faible
poids, en raison de leurs faibles réserves énergétiques, sont plus sensibles aux effets des facteurs
environnementaux que ceux qui naissent avec un poids proche ou supérieur à la moyenne. Rashidi et 
al (2011) ont observé une corrélation environnementale négative entre le poids à la naissance et la
mortalité pré-sevrage, et suggèrent que le taux de mortalité des chevreaux pourrait être réduit par
l’amélioration des facteurs environnementaux, tels que la qualité et la quantité de la nourriture durant
les six dernières semaines de gestation de la mère. Dans cette étude, le taux de chevreaux ayant un
poids à la naissance £ 1,5 kg est de 25%; ce résultat indique que l’amélioration du poids à la
naissance peut se faire facilement par sélection vu que trois quart des chevreaux ont un bon poids de
naissance (>1,5 kg).

Contrairement aux résultats obtenus par Alexandre et  al (1997), dans notre étude, les chevreaux
issus des portées multiples ont un taux de mortalité élevé. Ces résultats corroborent les affirmations
de Hailu et  al (2006), selon lesquelles le type de naissance a une influence significative sur la
mortalité pré-sevrage des chevreaux. Le faible poids à la naissance, associé à la faible production de
lait de la mère (Awemu et al 1999) et à la compétitivité à la mamelle semblent être à la base du taux
de mortalité élevé enregistré chez les chevreaux issus de portées multiples (23,4%). En effet, il a été
constaté que la majorité des chevreaux des portées multiples qui meurent ont un poids faible par
rapport à leurs jumeaux, bien que variant entre 1,4 et 2,2 kg. Par contre, le poids des chevreaux morts
issus des portées simples est très faible et varie entre 1 et 1,1 kg. Le faible taux de mortalité observé
chez ces derniers (3,90 %) est favorisé par l’absence de compétitivité à la mamelle. Hussain et  al
(1995) ont abouti à la même conclusion. Une autre raison expliquant le taux de mortalité élevé dans
les portées multiples est l’augmentation de la durée de parturition qu’elles peuvent occasionner.
Ainsi, Herpin et Le Dividich (1998) affirment que chez les porcelets, lorsque la mise-bas se
prolonge, ce qui peut être observé dans les portées nombreuses, le risque d’hypoxie intra-utérine
existe, même s’il n’est pas nécessairement mortel et aussi que le statut immunitaire des porcelets est
hétérogène. En effet, la teneur en immunoglobulines du colostrum décroit fortement au cours des
heures qui suivent la mise bas. Ces assertions sont également valables chez les agneaux comme l’a
constaté Thériez (1991) sur les agneaux, et peuvent aussi être en rapport avec cette étude, pour les
chevreaux.

Les chevreaux mâles présentent un fort taux de mortalité plus que les femelles, principalement entre
le 30è et le 90è jour. Ces résultats sont semblables à ceux de Turkson et  al (2004) et El-Hassan et  al
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(2009). Singh (1991), attribue le taux élevé de mortalité des mâles, à l’incapacité des mères de
combler leurs besoins élevés en lait. Cette dernière hypothèse semble plausible pour les chevreaux
dont il est question dans cette analyse dans la mesure où la plupart des chevreaux mâles qui meurent
sont issus de portées multiples et subissent les conséquences de la compétitivité à la mamelle.

La présente étude, comme celle menée par Perez-Razo et  al (1998) montre également que la saison
de naissance a une influence significative sur la mortalité pré-sevrage. En effet, il a été constaté que
les chevreaux nés pendant la saison des pluies meurent beaucoup plus que ceux qui naissent au cours
de la saison sèche, particulièrement au mois de janvier pendant qu’il pleut abondamment et où les
femelles ne vont au pâturage que quand il arrête de pleuvoir. Les chevreaux qui naissent avec un
faible poids à la naissance, au mois de janvier, c’est-à-dire ceux qui n’ont pas suffisamment de
réserves corporelles meurent les premiers jours de naissance. Il a été observé également un fort taux
de mortalité des chevreaux nés au mois de novembre entre le 10è et le 30è jour. Ces mortalités,
comme le suggèrent Turkson et  al (2004) sont à mettre sur le compte d’une pression des
endoparasites. Awemu et  al (1999) ont également observés une forte mortalité des chevreaux nés
pendant la saison des pluies qu’ils attribuent à la forte incidence des agents pathogènes au cours de
cette saison.

Performances de croissance pré-sevrage des chevreaux

Les moyennes des poids à la naissance (1,75 ± 0,46 kg) et au sevrage (7,14 ± 2,04 kg), ont été
supérieures à celles observées par Turkson et  al (2004) sur la chèvre naine d’Afrique de l’Ouest au
Ghana (1,2 kg et 4,2 kg). Le poids au sevrage quant à lui, est proche de celui trouvé par Alexandre et 
al (1997) sur les chevreaux créoles (7,75 ± 1,76 kg).

Le sexe n’influence pas significativement le poids à la naissance, malgré que les chevreaux mâles
affichent un poids moyen légèrement supérieur à celui des femelles. Pralomkarn et  al (1991) ont
trouvé des résultats similaires. Ceci permet d’affirmer que le sexe n’influence pas nécessairement le
poids à la naissance des chevreaux.

La moyenne générale du poids à 30 jours est supérieure à celle trouvée par Oumara (1989) chez la
chèvre Rousse de Maradi élevée en station au Niger. Par contre, le poids au sevrage est légèrement
inférieur. Les résultats obtenus au Niger sont expliqués par l’amélioration qualitative et quantitative
de l’alimentation des caprins ainsi qu’au renforcement des soins vétérinaires suite à la détérioration
du pâturage de la station par les bovins.

Bien que les chevreaux nés des portées simples semblent afficher à la naissance un poids supérieur à
celui des portées multiples, l’interaction taille de la portée*sexe n’a pas une influence significative.
Par contre, cette influence devient significative sur le poids à 30 jours, les chevreaux mâles des
portées simples étant plus lourds que ceux issus des portées multiples et les femelles des portées
simples. Dans cette étude, le poids moyen à la naissance des jumeaux et des triplés représente
respectivement 93,4 et 84,2% du poids moyen des chevreaux simples. Mellado et  al (2011) ont
trouvé qu’en moyenne le poids des jumeaux, triplés et quadruplés représente respectivement 92%,
87% et 83% du poids moyen des simples. Al-Shorepy et  al (2002) ont trouvé chez les chevreaux des
Emirats Arabes-Unis, que les mâles étaient plus lourds que les femelles et que les simples l’étaient
plus que les multiples. Il en est de même de Mourad et Anous (1998) pour la chèvre africaine
commune.

Une étude menée par Gootwine (2005) sur les agneaux révèle que l’utérus possède une capacité
limitée pour la gestation. Ainsi, à mesure que la taille de la portée augmente, le poids individuel des
agneaux à la naissance diminue du fait de l’interaction entre les fœtus et l’environnement maternel.
Cela est également valable pour les caprins (Mellado et al 2011). En effet, Dwyer et  al (2005) ont
constaté chez les ovins que l’augmentation du nombre de fœtus portés par la mère entraîne une
diminution du nombre de cotylédons par fœtus, réduisant ainsi l’apport en nutriments et ralentissant
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les échanges métaboliques entre le fœtus et la mère.

Il sied toutefois de signaler que l’incidence du nombre de fœtus sur le poids des chevreaux à la
naissance n’est pas aussi grande que chez les agneaux (Mellado et al 2011). Cela se remarque
également dans cette étude. Pour Mellado et  al (2011), l’absence d’une différence de poids
accentuée entre les chevreaux issus des portées simples et ceux issus des portées multiples suggère
qu’il n’y a pas une grande influence de la taille de l’utérus et des interférences mutuelles entre les
fœtus sur leurs poids respectifs. Gardner et  al (2004); Gardner et  al (2007), MacLaughlin et  al
(2005), estiment que chez les moutons, la réduction accentuée du poids de naissance quand la taille
de la portée augmente est due à l’incapacité du complexe utérus-placenta de supporter la croissance
complète des fœtus. Ce qui est observé chez les caprins semble être proche des constats faits par
Boyd (1985) chez un autre mammifère, le lapin sauvage européen, chez qui on enregistre une très
faible réduction du poids à la naissance des suites d’une portée multiple.

Selon Osuagwuh et Aire (1990), le mécanisme physiologique limitant une réduction sévère du poids
de naissance dans les portées multiples chez les caprins n’est pas encore établi. Sauf que l’on
constate une distension accentuée du flanc droit de l’abdomen de la femelle en gestation dans la
deuxième moitié de la gestation, phénomène non observé chez la brebis. Il apparaît que la chèvre
étire suffisamment son utérus de sorte que le développement des gestations multiples n’est restreint
que modérément.

Le faible poids observé à la naissance chez certains chevreaux semble être la conséquence d’une
sous-alimentation de la femelle en fin de gestation. Le système d’élevage extensif et/ou semi-intensif
pratiqué dans la région fait que les mères en fin de gestation ne bénéficient pas d’un traitement
différent de celui du reste du troupeau. La qualité du fourrage est souvent médiocre, en particulier
pendant la saison sèche, et il peut être insuffisant pour soutenir une nutrition optimale pour la
gestation; d’autant plus qu’il est avéré que dans la dernière moitié de la gestation, on note non
seulement une élévation des besoins de nutrition, mais aussi, une diminution de la capacité
d’ingestion des mères (Wu et al 2006). Gao et  al (2008) rapportent que des effets délétères peuvent
être constatés sur le fœtus suite à une sous-alimentation de la mère. Sont affectés, entre autres, la
taille du placenta, la croissance du fœtus, le dépôt par le fœtus des réserves de graisses à utiliser
après la naissance, le développement du pis de la mère, la production du colostrum et du lait. Celi et 
al (2008) affirment également que le profil métabolique et hormonal des chevreaux peut être affecté.
Une diminution du poids de naissance chez les descendants a été constatée chez les petits ruminants
par certains auteurs dont Alexander (1978), Koritnik et  al (1981), Bajhau et Kennedy (1990), Oliver
et  al (2001), Borwick et  al (2003), Zhu et  al (2004), Husted et  al (2007), Tygesen et  al (2008), lors
de leurs études sur les restrictions alimentaires des brebis en fin de gestation.

Selon Caton et Hess (2010), le faible poids à la naissance est souvent associé à une morbidité
néonatale et à des taux de mortalité élevés, mais les effets d’une sous-alimentation des mères sur les
performances de croissance et les caractéristiques des carcasses ne sont significatifs que si les
restrictions durant le dernier stade de gestation sont sévères.

Les animaux de ferme peuvent avoir une croissance compensatrice quand ils sont soumis à un bon
plan de nutrition après une période de restriction (Hornick et al 2000). Pour Beltrand et  al (2009),
c’est un processus physiologique et compensatoire qui survient après une période de déficience de
croissance induite par un environnement fœtal altéré et qui a pour finalité de replacer l’organisme
dans la trajectoire ‘’physiologique’’ de croissance et de restaurer la composition du corps.

Dans cette étude, une accélération de la croissance a été constatée en période post-natale, chez les
chevreaux ayant un faible poids à la naissance. En effet, les chevreaux nés avec un poids compris
entre 0,5 et 1,6 kg et qui ne meurent pas des suites du faible poids les premiers jours ont des gains de
poids quotidien élevés comparativement à ceux nés avec un poids supérieur à 1,6 kg. Ils rattrapent le
retard par rapport à leurs congénères au bout des 30 premiers jours de vie. De Blasio et  al (2006) ont
noté que le poids et la circonférence de l’abdomen des agneaux nés avec un faible poids des suites
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d’une restriction placentaire étaient réduits jusqu’au 30è jour, indiquant qu’ils avaient rattrapé les
agneaux témoins pour ces deux paramètres. Laporte-Broux (2010) a noté une disparition des
différences de poids et de densité dans la première ou la seconde semaine après la naissance des
chevreaux issus des mères restreintes.

Cette accélération de la croissance n’est pas liée au faible poids de naissance uniquement comme
l’indiquent le faible R2 du modèle concerné. En effet, elle peut être liée au génotype, et à bien
d’autres facteurs dont les facteurs environnementaux. Elle représente un phénomène de
compensation et d’adaptation de courte durée, d’où sa survenue rapide dans la vie des chevreaux.

Une fois la période d’accélération passée (au-delà du 30è jour), on observe dans cette étude un
regroupement des GMQ autour de la moyenne du groupe, quel que soit le poids de naissance. Du
point de vue de l’amélioration génétique, cela indique la période propice à la sélection des animaux,
dans le cas où l’on veut le faire avant sevrage. Mourad et Anous (1998) proposent une sélection de
masse à la naissance ou tardivement entre 30 et 60 jours d’âge. Considérant les conditions d’élevage
à Lubumbashi, la sélection des chevreaux basée sur le poids à la naissance ne semblerait pas
appropriée dans la mesure où les résultats pourraient être biaisés du fait que les animaux pouvant
avoir un bon potentiel de croissance risqueraient d’être éliminés suite à leur faible poids à la
naissance. Dans le cas où la sélection est entamée à la naissance, il conviendrait d’améliorer la
gestion en veillant particulièrement à l’alimentation des mères en fin de gestation.

Le rattrapage du poids et l’uniformisation de la vitesse de croissance mettent le troupeau dans une
situation propice au choix des meilleurs sur base de la vitesse de croissance. Ici entre le 30è et le 60è
jour.

La corrélation phénotypique négative observée entre le poids à la naissance et les gains quotidiens
moyens avant et après sevrage indique que les poids élevés à la naissance sont associés avec une
vitesse de croissance lente. Cette relation est à mettre sur le compte des besoins alimentaires élevés
des chevreaux «lourds», majoritaires dans cette étude. En effet, ces derniers ont des besoins plus
élevés que les chevreaux légers pour maintenir et améliorer leur poids. En outre, il a été constaté lors
de diverses enquêtes menées auprès des éleveurs que les mères ne reçoivent pas suffisamment d’eau
ni de supplément alimentaire adéquat bien qu’il soit évident que le milieu dans lequel elles sont
élevées est difficile. D’où, les chevreaux lourds à la naissance sont incapables d’exprimer leurs
potentiels de croissance. Mugambi et  al (2007) ont abouti à des résultats similaires.

En termes de productivité, les chevreaux nés simples ont une vitesse de croissance supérieure à ceux
issus des portées doubles. En effet, pour le même âge de sevrage, on constate que le poids moyen de
la portée des chevreaux nés simples est multiplié par 3,2; tandis que celui des chevreaux nés doubles,
est multiplié par 2,6.

Boujenane et El Hazzab (2008) expliquent ces différences par la quantité de lait disponible pour les
chevreaux des différentes portées. Dans le cas de cette étude, le poids au sevrage semble refléter la
capacité laitière de la mère. Alexandre (1991) affirme que la croissance des chevreaux dépend
étroitement de la production laitière de la mère en particulier pendant les 40 premiers jours, période
pendant laquelle les coefficients de corrélation entre ces deux caractères sont les plus élevés.

Les corrélations phénotypiques négatives observées dans cette étude entre la taille de la portée et les
poids à âges-types avant sevrage concordent avec celles observées par Alade et  al (2010), sur les
chèvres en Afrique de l’Ouest (variant de -0,29: taille de la portée et poids à la naissance, à -0,12:
taille de la portée et gain de poids pré/post sevrage). Mellado et  al (2011) ont également abouti à une
corrélation négative entre la taille de la portée et le poids à la naissance. Mais, du point de vue
génétique, Forgarty et  al (1985), Al Shorepy et Notter, (1996) ainsi que Bromley et  al (2001)
estiment que des coefficients de corrélation aussi bien positifs que négatifs entre la taille de la portée
et les caractères de croissance peuvent être retrouvés. Cette variabilité observée dépend de
l’environnement et la corrélation peut de ce fait être négative en milieux difficiles. L’augmentation
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de la taille de la portée ne doit donc pas y être une priorité. En rapport avec l’amélioration génétique,
la présente étude implique donc que l’accroissement de la prolificité, quelle que soit la méthode mise
en œuvre pour atteindre les résultats, a de nombreuses conséquences sur l’élevage des chevreaux et
sur la production de viande, elle entraîne entre autres, une réduction du poids à la naissance, un taux
de mortalité accru, une réduction de la vitesse de croissance. En outre, comme le soulignent
Menéndez-Buxadera et  al (2004), le gain de productivité par l’amélioration de la prolificité peut par
ailleurs s’avérer non bénéfique dans des environnements difficiles car cela nécessite plus de soins de
la part du berger (surveillance des mise bas, allaitement artificiel ...) et l’emploi de quantités
importantes d’aliments concentrés tant pour les mères (fin de gestation, début de lactation) que pour
l’élevage et l’engraissement des chevreaux.

Les résultats enregistrés en période pré-sevrage remettent le rôle de la femelle au centre de la
problématique de sélection voire de l’amélioration des caprins à Lubumbashi. Gnanda et  al (2005)
ont trouvé lors de leur étude portant sur les performances laitières et pondérales de la chèvre du Sahel
Burkinabé en régime de complémentation, que l’apport hydrique était le premier élément auquel était
très sensible la production de lait, suivi par l’apport énergétique, malgré que ce dernier n’ait pas un
effet significatif. Ils expliquent l’absence d’effet significatif par le fait qu’il semblerait que pour les
races de chèvres à faible potentiel laitier, l’augmentation des apports énergétiques n’induit pas
nécessairement une amélioration quantitative de la production laitière des sujets, mais entraînerait
plutôt une amélioration du taux protéique du lait qui reste très sensible à l’apport énergétique. A ce
régime, il est nécessaire d’associer la complémentation minérale afin de parvenir à des effets
significatifs sur les performances des animaux. En effet, l’apport des minéraux est indispensable pour
assurer une utilisation optimale de l’énergie et de l’azote par les sujets en lactation (Gnanda et al
2002). Les minéraux, notamment les éléments majeurs comme le sodium et le potassium, agissent en
synergie avec le lactose pour assurer l’osmolarité dans la sécrétion lactée et contrôler la production
quantitative et même qualitative du lait (Rousselot, 1997).

Effets de la saison

La saison de naissance n’influence pas significativement le poids des chevreaux en période pré-
sevrage. Son effet ne s’observe qu’à 90 jours en faveur des chevreaux nés en saison des pluies.
Toutefois, il a été constaté que pendant les 30 premiers jours, les chevreaux nés pendant la saison des
pluies affichent une vitesse de croissance relativement supérieure à celle observée pendant la saison
sèche. Après cette période, une forte chute, correspondant à la diminution de l’effet maternel, est
observée pour les chevreaux nés pendant la saison des pluies, mais elle l’est moins chez les
chevreaux nés en saison sèche. Ceci peut être expliqué par le fait que ces derniers ne subissent pas un
grand stress lors de la diminution de la production du lait de la mère car ils sont habitués au faible
apport en lait dû à la qualité moindre du fourrage pendant la saison sèche.

Il a été également observé que la saison des naissances influe significativement sur le taux de
naissance. En effet, 54,3% des naissances ont lieu pendant la saison sèche. Il semble donc évident
que la plupart des saillies fécondantes ont lieu pendant la saison des pluies, comme résultante
probable d’un adoucissement de la température et d’une alimentation abondante propices à la
fécondité des mères. Delgadillo et  al (1997), citant Katongole et Gombe (1985) affirment que les
périodes de conception des femelles se produisent généralement lorsque les fourrages sont
disponibles. Mais, les mêmes auteurs révèlent que la dépendance aux précipitations n’est pas absolue
et que dans certains cas, des conceptions peuvent se produire durant les périodes de sécheresse,
caractérisées par la présence sur certains arbres de feuilles dont les caprins sont friands.

Performances de croissance post-sevrage des chevreaux

Les poids à 6 mois et à 9 mois sont proches de ceux trouvés par Lunumbi (2008) sur la chèvre locale
de Lubumbashi au même âge.
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L’interaction sexe*taille de la portée révèle la supériorité du poids vif des chevreaux nés simples,
particulièrement les mâles, en période post-sevrage (p<0,05).

Les résultats de Dadi et  al (2008) montrent que la saison de naissance n’a aucun effet significatif sur
le poids vif et le gain quotidien post-sevrage de la chèvre Arsi-bale. Cela est en contradiction avec
les observations de cette étude. En effet, se basant sur la saison de naissance, les chevreaux nés
pendant la saison des pluies pèsent plus que ceux nés la saison sèche aussi bien à 6 qu’à 9 mois
quelle que soit la taille de la portée. L’influence sur le GMQ ne va pas au-delà du 6è mois.

Un ralentissement de la croissance illustré par une diminution du gain moyen quotidien est enregistré
entre le 90è jour, qui correspond au sevrage, et le 180è jour. Cela est probablement dû au fait que les
chevreaux ne sont pas préparés à subir le sevrage qui constitue un stress pour eux.

Le sevrage est une phase critique caractérisée par un ralentissement ou un arrêt de croissance, voire
une perte de poids. Le degré de ce choc, dit de sevrage, dépend aussi bien de l’âge et du poids de
sevrage des jeunes que du programme d’alimentation avant sevrage et d’autres facteurs dont le sexe
et le statut sanitaire (Hamito 2008). Ici se pose donc la question du temps favorable au sevrage.
Selon Schoenian (2011), il est généralement mieux de baser le sevrage sur le poids plutôt que sur
l’âge et la recommandation générale est de ne sevrer les chevreaux et les agneaux que s’ils atteignent
2,5 ou 3 fois leur poids de naissance.

En ce qui concerne cette étude, les chevreaux ont au sevrage un poids moyen équivalent à 4,32 fois
le poids moyen de naissance. En outre, la distribution autour de ce dernier est telle que, plus de
90,5% des chevreaux triplent leur poids de naissance. La diminution de la vitesse de croissance n’est
ici a priori pas liée au temps de sevrage, ni au poids des animaux au sevrage.

Estimation des corrélations phénotypiques entre les caractères de croissance: poids à âges types
et gains moyens quotidiens

La corrélation négative observée en majorité entre le poids à la naissance et certains paramètres
indique que la sélection pour le poids à la naissance ne va pas nécessairement aboutir à
l’amélioration des autres caractères.

Par contre, le poids à un mois semble plus approprié pour une sélection assez tôt en raison de sa forte
corrélation positive avec le poids à 3, 6 et 9 mois. Portolano et al (2002), considérant la corrélation
génétique, estime que la sélection pour le poids à 30 jours peut améliorer le poids à 60 jours avec
possibilité d’améliorer le poids à l’abattage.

Ricordeau et  al (1972) ont, quant à eux, trouvé une corrélation génétique élevée chez la Saanen en
France entre le poids à 3 mois (r = 0,91) d’une part et les poids à 5 et 7 mois d’autre part (r = 0,89).
Pour ces auteurs, cela montre l’intérêt du poids à 3 mois qui permet d’avoir une idée assez précoce
du poids moyen des descendants ou pour réaliser une première sélection des chevrettes destinées à la
reproduction. Les résultats de la présente étude montrent également une corrélation élevée entre le
poids à 3 mois d’une part et le poids à 6 mois (r = 0,88) et à 9 mois (r = 0,80) d’autre part. Ils
corroborent l’avis de Ricordeau et  al (1972).

Quant aux valeurs d’héritabilité, elles sont indispensables pour la prédiction des valeurs d’élevage
(Poujardieu et Mallard, 1992). Nous n’avons pas pu les analyser.

Les données de littérature donnent des estimations des valeurs d’héritabilité chez quelques génotypes
caprins à travers le monde. On remarque qu’à 3 mois (90 jours), ces valeurs varient de 0,06 à 0,93
(Das 1993; Tahir et al 1995; Schoeman et van Nierkerk 1997; Mourad et al 1998; Portolano et al
2002; Maignel 2005; Boujenane et El Hazzab 2008; Rashidi et al 2011), les valeurs élevées étant les
plus rencontrées. Cette période peut constituer un moment idéal pour une première sélection des
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chevreaux d’élevage. Kossum et  al (2004) estiment qu’un progrès génétique modéré de la croissance
peut être observé en menant une sélection à cette période.

Conclusion

Cette étude a permis de faire ressortir l’importance des facteurs ayant une influence significative sur
les caractères de croissance des chevreaux:

Les facteurs génétiques et l’absence de sélection, qui jouent un rôle très significatif dans la
variabilité des performances de croissance, particulièrement pendant la période pré-sevrage;

Les effets maternels sur le poids à la naissance, à 30 jours, au sevrage et pour le gain quotidien
moyen pendant cette période; la femelle doit recevoir un supplément alimentaire au cours du
dernier tiers de la gestation et en période d’allaitement;

Les conditions réelles d’exploitation des animaux dans les systèmes d’élevage pratiqués
localement pour le choix des critères et de la période de sélection ainsi que pour leurs
conditions d’évaluation.

Il n’est pas utile de sélectionner dès la naissance par suite de la croissance compensatrice qui
suit, mais la maîtrise de ces facteurs permettra d’envisager:

Un premier choix des chevreaux mâles futurs reproducteurs peut être fait entre 30 et 90 jours;
car la croissance est excellente à cette période;

Une première sélection sur le poids vif des chevrettes destinées à la reproduction à 3 mois;

Une deuxième sélection à l’entrée en reproduction (entre 6 et 9 mois) aussi bien pour les mâles
que pour les femelles.
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